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PRESERVATIFS 

. CONTRE 

LE IAN S'E NISME. 

'Pas' fe'DujC- '3e, 71 i'irAe/ie.u- . 

P V i s que vous defirez fçauoir fi c’cft auec connoiflance 
dccaufcquei’ayconccudc l’horreur contre l’hercfic de 
ce temps ; le veux bien vous faire voir fi cette auerfion eft 
fondée en raifon : &: quelle grâce Dieu m’a faite de me 
faire éuiter le dangereux appaft que les Ianfcniftcs fement, qui 
eft compofc d’orgueil &: de malice, pour perdre ceux qui feront 
fi fimplesquede s’y laiflcr prendre. 

La première raifon que l’ay eue pour l’éuiter, eft la frayeur 
qu’vn véritable Chrefticn doit auoir, apres que par la grâce de 
Dieu il s’eft retiré de l’abyfme de fes péchez, d’oferhazarder 
fon falut qui a coufté le fang de I.C. pour s’embarrafler en 
desqueftions difficiles, & inutiles au falut. Carqu’eft-il befoin 
d’écouter vn méchant Herefiarque , qui crie hautement qu’il 
ne prétend point errer; mais qu’il n’cft point écouté ? Il fautluy 
dire, O : pauurc aucuglc, fi telles gens que toy n’euflent point 
• parlé, ou pluftoft n’euffent point heurlé dans l’Eglife de Dieu, 
il n’y auroit pointeud’herefics. Onne t'entend que trop, mal- 
heureux cfprit , & l’Eglife fçait aflez difeerner cette dangereufe 
voix qui relonne ilyalilong-tcmps. L’experience de 17. fieclcs 
quelle a, rinftruiroitmieuxquetoy:maisle S. Efpritquinel’a 
iamais abandonnée dans la perfonne du Vicaire de Iesvs- 
Ihrist, deuroit t’cftonncr,&: t’empefeher de corrompre fes 
nfans, qui d’abord errent innoccmincnt,mais qui deuicnnent 
en fuite de malheureux criminels volontaires, de t’auoirprefte 
l’oreille, puis qu’ils n’en deuoient point auoir pour toy , mais 
feulement pour leur Merc. 

La fécondé raifon qui m’a fait éuiter leur piege, eft d’auoir 
' fçeu les cabales que les Ianfcniftes font, pour gagner des gens 
à leur party par toutes fortes d’artifices, (car l’Efprit de Dieu 

A 



>3. 


151 


Z 

n’agit pas de la forte) les loüangcs affeétées qu’ils donnent au* 
moins dignes perfonnes,pourueu quelles foient de leur party: 
laragccnucniméc qu’ils font voir contre ceux qui les combat- 
tent; la prefomption qu’ils ont de leur cfprit&: de leur fçauoirjla 
raillerie continuelle dont ils feferuent dans les di(putes,quieTl: 
fi contraire à l’efprit du vray Chreftien ; & le mefpris effroya- 
ble qu’ils ont pour ceux qui fe tiennent inuiolablcment atta- 
chez à l’Eglife & à la Foy Catholique. 

La troiliemc raifon, eft l'attentat horrible &c le facrilege infâ- 
me dont ils attaquent Dieu. Car ils iettent par le venin de leur 
Hercfie toute la caufc& la malice de nos pechez , fur luy; puis 
qu’ils difent qu’il n’y a qu’vne Grâce , qui eft efficace, auccla- 
qucllc necefiaircmentnousembrafTons le bien ; que Dieu n’en 
donne point d’autre , & qu’il la donne à peu de perfonnes. Fat 
confcqucnt fi tous les autres font mal , ce n’eft pas leur faute» 
mais la faute de Dieu, qui ne leur donne pas la Grâce neceflaire 
pour obfcruer le précepte: & qui ne la leur donnant pas, eft la 
caufe de tout le mal qu’ils commettent. Pourquoy donc 1. C» 
fe plaint-il de ces neuf Lépreux, qui apres leur guerifon furent 
ingrats, s’il ne leur donna pas cette Grâce qui les eut portez pat 
neceffitéà la gratitude ? la plainte de Iesvs-Christ eftdono 
injufte,felonlesIanfeniftes. Pourquoy cemefmcMaiftreado- 
rable,maudit-il Corozaïm 6 c Bethzaïda,s’il laifla ces deux ville* 
fans Grâce efficace , puis quelles luy pouuoient reprocher l’in-* 
juftice de fon procédé, félon nos Heretiques,de les condam- 
ner, puis qu’il n’eftoit pas en leur pouuoir de faire autrement i 
Voila les confcqucnccs cruelles &c ridicules de cette Hercfie, 
qui defefpere les bons, & lafehe la bride aux méchans, pour 
laifler faire tout à Dieu, fans nous obliger à prendre aucun foin 
de noftrc falut ; mefme ils fontfiinfolcns, que pour expliquer 
leurs pechez à leur mode , quand ils fe confefl'ent , &c pour s’ex- 
eufer, pluftoft que de s’accufer ; ils difent que la Grâce leur a 
manque tant de fois, & que la tentation les a porté tant de fois 
à laneceffité de pécher. Àinfi ils attaquent dans leurs autres 
points condamnez par le Pape , la bonté infinie de Dieu -, en di- 
fimt, que 1 e s v s-C h r i s t n’eft pas mort pour tous, que les 
commandemens de Dieu font impofiiblcs , Scc, 


La quatriefme raifon , cft l’hypocriïîc des Ianfcniftes dans 
leur reforme, imitant en cela tous les Hereiiarqucs&: tous les 
Hérétiques leurs predecefleurs. Ils fe retirent du monde fans en 
fortir;&:de leurmauuaifc folitude ils troublent par leurs eferits 
empoifonnez le repos de l’Eglifc &c des Fidcles ; tout ainfi qu’vn 
faux Hermitc, qui feignant vne pieté trompeufe, fc rctircroit 
fur le haut d’vn grand chemin , d’où il jetteroit impunément 
des pierres fur les palfans, pour les accabler. Hé ï malheureux 
Herctiques, mauuaisfolitaircs,eft cc ainfi que vous imitez l'e- 
xemple & la vie de ceux dont vous aucz propofé la fain&etc 
auec tantd’eloqucncc ; de ces faints Pères du defert dont vous 
auez traduit les paroles mcrucillcufes auec tant d’apparat î 
JEftoit-cc que vous mcfprificz ces vertus auftcrcs, &: que vous 
lôuhaittiez feulement que nous admiraflions la beauté d’vn 
langage, ou vous prenez tous vos plaifirs ? Mais i’y voy pluftoft 
vne adorable prouidcnce, qui a permis que vous fignafliez vous 
mcfme voftre condamnation , afin que les vrais Fideles vous 
comparant à ces 1 umicres de l’Eglife , remarquaient auec quel- 
le ardeur & quel amour ils ont imité 1 e s v s-C hrist,& quel- 
les traces éloignées de ce fentier vous fuiuez, ayant l’erreur 
pour guide. ' 

, Les Ianfcniftes cachent donc leur vie, de forte que l’on peut 
douter quclleelleeft; &c ils fontparoiftre en mefme temps leurs 
eferits magnifiques, ambitieux, & fleuris, dont ils tafehentà 
corrompre&àtroublcrtouterEglifc,en cachant la main qui a 
fait le coup ; &: c’cft ce que n’ont ïamais fait les Saints folitaires* 
qui feretiroient du monde, pournepenfer plus au monde, pour 
ne plus parler, &c pour ne plus eferire. 

Ceux cy au contraire iortent de leur folitude en cachette , 
comme les Loups & les Renards fortent de nuuft de leurs ta- 
nières, pour deuorcr tout ce qu’ils peuuent. Ils impofentà ceux 
qui tombent entre leurs mains des pénitences extraordinaires. 
Ils les font courber fous le ioug dcl’aufterité. Us exigent des 
aumofncs des riches, Ôcveulcntcncftre lesdiftributeurs. Enfin 
«m’imagine voir les Pharifiens maudits de I esy s-Christ, 
dans la peefonne des Ianfeniftes. Malheur à vous Pharifiens, dre, 
Etonpourravon en cet endroit, fonsqucicleur en fafle lahooi 
‘ ' ~ Ai) 


15 


te, la conformité qu’ils ont auccccs mcchans, condamnez 
parlabouchc deleurdiuin luge. 

Lacinquiefmccft,quc l’ay remarque que les qualitczde leurs 
efprits font dirc&ement oppoféesà celles que demande la Cha- 
rité : Etcettc dernière raifon me fcmblc la plus conuainquantc 
pourleurcondamnation -.carfur les autres ils peuucntnier ; ils 
peuuent éluder deuant le tribunal du peuple , ou des médiocre- 
ment fçauans, qui d’ordinaire ne iugcntqucpar l’apparence, &C 
qui rauis de s’ériger en luges , tranchent &: décident auec plus 
de hauteur &c de prefomption que la Vérité mefmc. Mais leplus 
animé de tous les partifanslanfeniftcs, ne peut s’eftre tellement 
aueuglé luy mefme dans fa fureur, qu’il ne voye pas a découuerc 
leur manque de Charité , dans l’infamc ramas de médifanccs, 
de railleries, &: de bouffonneries, dontilsontremplyleursLi- 
urcs&: leurs Lettres, où les injures font femées, comme les fen- 
tcnccs dans les Pères. Rien n’cft fi oppofé à l’Efprit de I. C. que 
cette façon d’écrire. Qu’ils me montrent la conformité qu’ils 
ont auec le grand S.Auguftin.Où font les injures qu’il avomics? 
où fontlcsmédifances qu’il a inuentccs ? Qifa-t’il accufé dans 
fesConfcflions,qucluy-mcfmc ? Qu’a-t’il condamné dans fes 
retradations, que luy -mefme? Aquoys’cft-il rapporté dans fes 
opinions, qu’à l’Eglife ? Quelle fut la fin de ce grand Homme, 
dans fon humilité, dans fon amour enuers Dieu, &enuers fon 
prochain î Ileft déclaré Saint par l’Eglifc,qu’il a toujours tenue 
pour fa Merc, & à laquelle il n’a iamais donné le moindrefean- 
dalc pendant fa vie. Oi quels Difciplcs de S. Auguftin,qui 
n’ont pas vnc feule des excellentes qualitcz de l’Efprit de leur 
Maiftrc: 11 n’eftoit qu’Amour &: que Charité : voyons fi ceux 
qui fedifentfes Difciplcs ont vnc feule des marques que S. Paul 
a données à la Chanté. Car il dit que quand il auroit leplus 
beaulangage des hommes &c des Anges ; quand il auroit la Pro- 
phétie; quand il auroit la connoiifance de tous les my Itérés &C 
de toutes les fciences ; quandil auroit vne foy fi grande qu’il pût 
tranfporter les montagnes ; quand il donneroit tout fon bien 
auxpauurcs; tout cela n’cft rien, s’il n’a la Charité. Ilenfcigne 
puis apres ce que c’elf que la Chanté, &c quelles font fes quali- 
tcz j Et voyons û ces beaux Parleurs, û ceux qui fe vantent de 


fçauoir les plus fecrctsmyftcrcs,d’eftrc les plus grands en feien- 
ce, de faire tant d’aufteritez, &: de faire tant de biens aux pau- 
urcs, i'entens les Ianfcniftcs, s’ils la pofledent. Et on le pourra 
voir facilement aux marques de la Clurité. 

La Charité, félon S. Paul, cft patiente. Les Ianfcniftcs ne peu- 
uent fouffrir, linon ceux qui parlent félon le fens qu’ils leur di- 
rent i&c ne pcuucntfupportcrny la condamnation du Pape, ny 
lesvolontez de leur Roy,ny les Ordonnances des Euefqucs af- 
fcmblcz, ny les Decrets delà Sorbonne. Voila quelle cft lapa- 
ticnccdeccs Nouueaux charitables. 

La Charité cft bénigne. Or quia iamaisoüy parler d'vnc ma- 
lignité pareille à celle des Ianfcniftcs, d’aller déterrer de cer- 
tains liurcSjdontil ne fe parloir prefque point ; aufqucls ils ad- 
jouftent &: diminuent, pour les rendre ridicules & pernicieux 
par leur falfification, &c pour condamner par là des Corps en- 
tiers qui fcrucntaucc vn grand fruit dans l’Eglifc; voulant faire 
croire qu’ils n’ont autre loy que ce s liures ; & infultant & triom- 
phant la dcflus,aucc des bouffonneries fades ; comme des Capi- 
tansde farce, qui fe forgeant des chimères pour les combattre, 
fe réjoüiflént tousfeulslurle théâtre de leur vidoire imaginai- 
re, & penfent que le peuple, qui fe rit de leurs folicSjfc réjoüit de 
leurs triomphes. 

La Charité n’cft point jaloufe. Orvoyezl’cxcczdc lajaloufie 
de ces Rebelles, de vouloir que leurs opinions preuaillcnt par 
deflusPauthoritc des Papes & des Euefqucs. 

La Charité ne trauaillc iamais que pour des chofesvtilcs. Ec 
ces Nouueaux venus troublenttoute l’Eglifc par des queftions 
non feulement inutiles aufalut, mais encore dangereufes pour 
les Fidèles, &: injurieufes à Dieu. 

La Charité ne s’enfle point. Et qui vit iamais vn tel orgueil 
que celuy des lanfeniftes, de vouloir établir leurauthoritéau 
deflus de celle du Pape, du Roy, &: des Euefqucs ? 

La Charité n’eft point ambiticufe. Y eut-il iamais vneambi- 
tionplus grande que celle de faire des fchifmes dans l’Eglifc, Se 
des cabales dans les Royaumcs,pourdcpofer, s’ils pouuoicnc,&: 
les Papes &: les Roys. 

La Charité ne cherche point les chofcs qui fonça elle. Et les 
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Ianfeniftes, au fceu de tout le monde, non feulement conferuenr 
bleuF -.maistafchcntà amafferdu bien de tous collez, fous pre* 
texte de faire des aumofncs, pour feruir à leurs incerefts,& à l’au» 
gmentation de leur parry. 

La Charité ne s’irrite point. Or qui ne void que cette Herelie, 
au lieu de fléchir fous la vente , &c fous l’authoritc de celuy qui 
rcprefence I. C. en terre, s'irrite déplus en plus contre tous les 
rçmcdes que l’on apporte pour fa guarifon, &: contre toutes les 
puiflanccs qui la veulent étouffer ; Sc ne craint pas rucfmc,la 
mal-heureufe quelle cfl,lcs blefïurcs dont la mort cternelles’ei> 
fuit, fi elles ne font guéries par la foûmiflion au feul Médecin qui 
peur y donner le remede . 

La Charité ne penfc mal de perfonne. Non feulement leslane 
feniftes penfênt mal des perfonnes; mais ils le difent, &: îlsl’cf- 
criuentlcandalcufcmcnt&: cruellement. 

La Charité nefc réjoüicpointdumald’autruy. Il ne faut que 
lire leurs eferits, pourvoir quelle ioye ils ont de publier le mal,& 
de le découurir, & comme ils chantent leurs triomphes imagir 
paires. 

La Charité fcrcjoüit auec laVeritc. Les Ianfeniftcss’oppo» 
fent à toute vérité, de quelque main que Dieu leur en porte le 
flambeau deuant les yeux. Ils ne croycnt point le V icaire de 1 .C. 
ils ne croiroient pas I. C. mcfme, quand il fe feroit voir en terre, 
pour leur monftrer leur erreur. Au lieu de rcceuoir les. Vcricez 
auec ioye, ils s’y oppofent fortement &c oblUnement,par des fup- 
pofitions continuelles, &: par vn endurciffcmcnt inuinciblc,qui 
cft le carra&cre de l’cfprit du Démon , lequel eftant le perc de 
l'HerelIc , donne fonefpritàfescnfans. 

La Charité fouffre tout. Les Ianfcniftcs ne peuuent fouflrir 
que l’Eglifc qui cft leur Mcrc, leur falfe voir leur ignorance, les 
admonefte, &c les corrige. 

La Charité croit touc. Or les Ianfeniftes fe mocqucnc de 
ceux qui croyent ; penfant auec vnc prefompeion horrible , 
qu’ils font paruenus à vn fi haut point de fcicnce , qu’ils fça- 
yenc touc, èc ne croyent rien. Ils difent effrontément qu’ils no 
font pas de ceux qui croycnt, mais qui voyent. Ils prétendent 
voir clair dans les principaux points delà Foy, que les Fidclcs 


& contentent de croire simplement, fans les comprendre. 

La Charicé efpere tout. Les Ianfcniftes n’efperentrien, pui* 
qu’ils ne croycnt rien , & qu’ils voyent tout. Car l’efperahce 
Chreftienne eft des chofcs futures que l’on ne void pas. 

La Charité fouftient tout. Les Ianfeniftesncfupportcntrien 
qui vienne d’ailleurs que d’eux-mefmes.fi ce n’eft que l’on veuil- 
le dire qu’ils Supportent beaucoup, puis qu’ils pcuuent foûtenir 
les tonnerres &c les foudres de l’Eglife,&: veulent monftrer qu’ils 
ont aSTcz de force, pour n’eftrc pas abbatus d’vn premier ny 
d’vn fécond coup de foudre. 

Doncques l’Herefie a pour caradcre véritable quidécouure 
fon mafque, l’Impiété & la Raillerie ;&c’eft en vain qu’elle a 
tafehé à fe cacher dans tous les fiecles fous de fauSTcs apparences 
de faindeté, pour inhnuer plus doucement fon venin . M ais par-* 
ce que le Démon ne peut donner ce qu’il n’a pas, fes Sedateurs 
n’ont pu auffi cacher long-temps leur hypocrilie. Il n’y a que 1<S 
S.Efprit, qui fe communiquant luy-melmc, communique aufli 
lavrayePieté,&lafolide Vérité, qui font oppofées à 1’impietô 
du Démon, ficàfonmenfonge, qu’il fait receuoir parmy les rail-* 
leries. 

Le Fidele eft toufiours dans le refped pour tous les vcnerablev 
myfteres de la Religion, parce qu’il les croit. 

L’Heretiquc eft dans la raillerie perpétuelle pour les mefincS. 
myfteres, parce qu’il ne les croit pas, ou qu’il en doute . 

Le Fidele reçoit aucc humilité & reuercnce tout ce qui lup 
vient de la part de l’Eglife , parce qu’il la reconnoift pour lat 
Merc. v. 

L’Herctique fe mocque auec arrogance , murmure , $c rébel- 
lion, de toutee qui part de l’Eglife, parce qu’elle eft infpirée du 
S.Efprit. Et le Démon, qui eftennemy de Dieu &: de fon Ef-» 
poufe, maiftrede l’efprit de l*Hcretique,.fait que celuy-cyi 
s’oppofe en tout , & à Dieu, &: à l’Eglife, & qu’il eft autant ob- 
ftine contrecux, que le Démon raeune. 

AinfirHeretiquccft contraire en toutes chofes au véritable 
Fidele. Aulfi la Charité qui eft la chofe la plus oppofee au Dé- 
mon, refidc dans le Fidele-, & toutes les qualitcz contraires à ht 
Charicé, font dausl’Heretique. 
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Il Y A donc trois moyens d’cuitcr en ce tèmpsrHereiîc qui tâ- 
che à s’accroiftre. 

Le première cft, de fiiyr ccluy qui en cft taché , quand on le 
conrioift, de peur qu’il ne vousinfede de Ton venin. 

Le fécond, cft de n’entrer point dans les queftions inutiles au 
falut, dont la difpute cft contraire à la Charité & la fait perdre. 

Letrotliclmecftdefetcnir fermement attaché au Vicaire de 
Iesv s-Chris t, dans le fein duquel cft le contre-poifon de 
toutes les Herelies. Sa bouche ne s’ouure que pour les dilüper: 
&c’eftlefeul preferuatif parlequeliIaplcuàDicumegarentir 
de tous les appas enucnimcz de ces nouucaux Dodcurs. Les re- 
nclations pcuucnt tromper , noftre fens propre nous abufetous 
les iours, & le iens d’autruy cft fujet à cftre poulie par diucrs mo- 
tifs, oud’intereft joudeprefomption, ou de malice. Mais cet 
Oracle viuant ne peut eftre trompé , &: ne trompe point, ayant 
rcceu de I e s v s-C hrist, l’infaillibilité. 

C’cft vnc proteftation que i’ay faite, & que ie reïtere encore, 
<juc quand le Pape fcroitfeuldc foncoftc, en fait de condam- 
ner vnc Herelic, ic ferois fermement attaché à ce pilier, qui no 
peuteftre ébranlé. Et i’ay le grand S. Hicrofmepour exemple 
&C pour garand de cette fourmilion , lequel efcriuant au Pape 
Damafefur le fujet d’vnc Herelic du temps. SémtPerty (dit-il) 
fi vous mordormezfie croire trois Hypofiazps ,ic rien douteray pas. 

Tous les Pères ont tenu cette mefmc réglé , fans laquelle ils 
ne feroient pas Saints. Et S. Auguftin, dont les Ianfcniftes fc 
difent fauflement les Difciples, a eu tant de foûmilfion ; Qu’il 
a dit , Qu’il ne receuroït pas la fiainte Bible , fi elle ne luy ejloit donnée 
far i Edifie : Et en vn autre endroit, apres qu’il a parlé du De- 
cret du Pape Innocent contre vne Herelic de ce temps-là. Il 
dit, La caufe ejl finie , flaifie à Dieu que l erreur finijfie avffi. Ic fais 

lamefme priere que ce grand Saint. 


